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LE 

GHAZEL HEPTAGLOTTE 

D'ABOU-ISI:IAQ I:IALLÂDJ. 

0= 

Djémâl-od-Dîn (ou Fakhr-od-DIn) Ahmed Abou-Isbaq de 
Chiràz, qui devait à sa profession de cardelll' de colon le sur­
nom de IJallâdJ(l), et qui est plus connu sous le nom de Bos­
haq-i atime ~l'Abou-Isbaq de la gastronomie", à raison de ses 
poésies persanes relatives à l'art culinaire, mourut dans sa 
ville natale en 827 (dt2~) ou 830 (1027)' Son diwân (j été 
publié à Constantinople en 1303 (1886) par les soins de 
Mirzà I:Iabib Içfahâni (2). L'un des deux manuscrits qui ont servi 
de base à cette édition est actuellement dans ma collection. 
C'est un tout petit in-oo ( 0 m. t a sur 0 m. t 0 ) de 128 feuil­
lets, 15 lignes à la page, copié par Chems-od-Dîn CAlt Le 
texte est tracé en écriture très fine, assez roide, rappelant les 
procédés du siyâqa turc. Il renferme un certain nombre de 
poésies en dialecte (le Chil'àz qui n'ont. pas trouvé place dans 
l'édition imprimée. 

Le ghazel heptaglotte figure au folio t 09 rO; il est annoncé 
simplement par ces mots : ~ ~ .,.J ~ Ji:. 1 ~I ~ cette ./' 'J ~ •. 

(1) Cf. Journ. asiat., 8·sér., t. VIn, 1886, p. 166 (article de M. H. Ferté); 
Daulet-Châh , éd. Browne , p. 367. 

(2) Un volume petit in·4°, imprimerie d'Ahou'~-?iyà, 184 pag-es. Il porte le 
litre de Sojm-i Kenz el-Ichtihâ; c'est par erreur que M. ETUÉ, dans le Grund­
f'iss dm' imnischen Philologie , t. II , p. 3ol! , fait de celui-ci un ouvrage diffé­
rent. 

1. 
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poésie l'enferme sept langues". Celle-ci se compose en effet de 
sept vers, écrjts chacun dans une langue ou dialecte diffé­
rents; les mots difficiles sont glosés en persan dans j'inter­
ligne. Le mètre est un ramal à huit pieds avec les variétés 
makhboûn et mach/wûl(l) : 

~ v - ~ . ) !:! v - - 1 ~ v -!:! 1 ~ 

1. Moi, pauvre mangeur avide, j'ad l'esse mes prières fenentes à Loi 
qui me nourris; par tes aliments, repais ma faim; répare mes 
besoins pal' ta nourriture. 

C'est de l'arabe, qui n'ofI're aucune espèce de difficultés. 

lf-~r~ ~( rf ~.".~ ~rœ ~ (:Jt;-ij 
;' 

~L.,! ç;--~~ ~ ~ ~J, ~~ H~ 

2. Mange la hérîsè dans la marmite eUe-même, pour laisser filer ce 
vermicelle, ô mon fl'ère 1 Que dirai-je du pain et de la viande, 
puisque tu aimes le COUSCOllSSOU? 

Nous avons affaire ici fi des mots turcs insérés dans des 
phrases construites à la persane (prépos. ), '2

e pers. verbe subst. 
.J 

suflixée (,5)~ Les gloses .!Y.~ = ~y, ~ = ~, e:r \.41) =~~, 

~~) = .!S)5J, )~!r. = lf-~j, r-;5~ = f;J~' (:Jl; = ~J, ~.J) 

(1) cr. GAReIN DE TASSY, Rhétorique et prosodie des langues de l'Orient mu­
ulman, 2" éd., 1873, p. 296 et 1195. 

(2) Ms . .>l.;..!. 
3) Ms. ~I~. 



= oJ, ~J = ~ ne laissent pas de cloute SUl' le sens du vel'S. 

zs}t cc vermicelle" est écrit généralement ';';'1 (PAVET DE COUR­
TEILLE, Dictionnaire turle-oriental, p. 70, ~I},I traduit par 
C(. fil", malgré la présence du mot Lf'l, qui aurait da faire 
penser à l'autre sens du persan lf....:A...~); SULÉÏMAN - EFENDI, 
Loghat-i djaghatâï, p. 36; RADLOF, Onbtmô, t. l, col. 1813) . 
.JI se trouve dans RICHARDSON, Persian- English dictionary, avec 
les formes zs)S1, ~I ugriih cc macaroni, vermicelli,,; comparer 
Vuliers et Shakespear Ur~,I). - ~lAJ (ainsi vocalisé) COITes-

pond à e::lA,1 du vocabulaire de Mirza-ijabib (1) ex.pliqué de la 
façon suivante: C(.C'est un mot turc. On fl'otte la pâle jusqu'à 
ce qu'eHe se forme en grains isolés, et on la fait cuire avec un 
peu de beurre. Le couscoussou des Arabes en est une variété 
sèche appréciée." L'osmanli connait les formes e::lA,l, ~~,I et 
(;~,I; C(. c'est, dit le dictionnaire d'Al:tmed V éfiq-pacha, le ter­
khâné C(. bouillie préparée avec du lait caillé yoghourt" quand il 
est frais" (cf. BARBiER DE MEYNA RD , Dictionnaire turc1rançais). 
Le turc oriental paraît n'avoir conserv~ que la forme ~lA, 1 
(Pavet de Courteille, p. 80; VÜ1BÉRY, Caghataische Sprachstu­
dien~ p. '2 '27; Suléïmân-Efendi, p. 40; RADLOF, Onbtmô, t. l, 
coi. 1167; aussi Richardson). - Sur l'emploi du gérondif en 
-aU (-rail), voir G. RAQUETTE, Eastern Turki Grammar, dans 
les Mitteilungen des Seminars für orient. Sprachen) XVI (19 13 ), 
'),e partie, p. 166, et comparer MiRZÂ MEHDÎ KHÂN, The Ma­
bâni 'l-lughat, p. 6'2 (Bibliotheca indica, ] 910). - Le vers 
doit ~tre transcrit ainsi: 

Zi-qazan yè-gil hèrîsè) qoyali bu ogra) qm'das; 
Nè dèyim zi-ètmelc 0 et, Ici sen (âsiq-i imâc-î. 

La herÎse s'appelle en arabe ~aUm (manque aux diction-
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lluires; cf. A.-L.-l\1. NICOLAs, Le Béyan persan~ t. Ill, p. 8) et 
en osrnanli lcechlcek ~ s<mpe de gruau et de viande". 

3. Le gidjerî (5) (se compose?) de beurre clarifié, de viande désossée, 
de lait caillé, de pain et d'eau. Que ferai-je, pour que j'avance la 
main et que tu dépenses de l'argent? 

Ici, nous rencontrons des erreurs du copiste, qui a inter­
verti les gloses. Le mot yT sous J4 tt eau" indique que nous 
avons affaire à de l'hindoustani. En éliminant ce mot une fois 
identifié, nous constatons que la glose ut.; (l'est pas placée 

sous cl), <Iui est incontestablement r.),) tt pain", mais a été 
tracée. sous ~:>, qui correspond d'autant mieux à dahî Ct lait 
caillé" que ~Lo, son cOl'respondant persan, figure dans les 
gloses, mais comme avant-derniel' mot. lf'Lo eYv tt riz et vesce" 

doit correspondre à c,S;$- (c,S~ kachrï ~ a lcind of food made 
of l'iee, pulse, and butter", Richarrlson, Shakespear, Vullers; 
kicrï dans le Borhân-i qâtie~ même définition, piat spécial à 
i'lnde(Gl). - Le mot * qui vient ensuite cOfl'espond à 0~'); 
c'est donc ~ ghï ~ beurre clarifié". Il reste, dans les gloses, 
~~~~( viande", qui répond à 1S~ du manuscrit, qu'il faut 

(1) Ms. J-$.:. . 
(2) Ms. 1S~~. 
(3) Ms. J~J' 
(6) Sic ms. 
(5) Lire ainsi pour le mètre. 
(6) Confirmé par Bosl)aq lui-même, qui donne la recette de ce plat: bou­

chées de riz et de vesces préparées au beurre et fortement épicées (p. 170 du 
DitVân; voir érralement l'ode de la p"ge 171 ). 
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évidemment corriger en ~, emprunté à l'arabe; il revient 
encore dans le second hémistiche, . mais il est accolé à 1.:Ju 
~ pain,,; l'un ou l'autre, ou les deux réunis, ne correspondent 

à aucun mot du texte. r--~ kf:- t( que dirai-je?" glose ri 4' 
qui ne peut guère ~tre que le verbe karnâ ~ faire". Enfin .i5 
des gloses ne peut correspondre qu'à ~, qu'il faudrait lire 

~ tuhï ~doi". Il est fort probable que, par inadvertance, le 
copiste a répété purement et simplement les gloses du second 
hémistiche du second vers, sans s'apercevoir qu'elles ne s'ap­
pliquaient nullement au troisième. 

h. Toi, dans le verger de la pâtisserie, cherche un lcupengî dans le 
ragoût, car à personne il ne convient de cueiiiir, dans le jardin 
de la bouillie de farine, la rose du hachis. 

Aucune glose n'accompagne ce texte; c'est dire qu'il était 
encore compris du copiste. 

La présence de la préposition ~ t( dans" (aussi Nl) indique 
que nous avons affaire ici au dialecte chir!zl. L'e.xjstence de 
cette préposition est attestée nombre de fois : vU; JO ~ dans 
l'arc" (1); rf ut~ Aj ~ sur la table de la générosité" (2); r Aj 

u~ Îj-w ~ au bout de la nappe des Turcs" (Diwân, éd_ im­
primée, p. 20, L 18 et t 9) j M. Oska,r Mann (Die Tâjîk Mund­
a,-tell der Provinz Fârs), qui ne cite c-e mot ni dans 'Son vocabu­
laire, ni dans le COllfS de sa grammaire, le connaît pondant, 

(1) CI. HUART, Le dialecte de Chirâz dam Sa'dî (Actes du xr Congrès des 
01'ientalistes, Paris, 1897, t. Ill, p. 85, 1. 2). 

(2) Mon manuscrit ü ,.~ au 1icu d~ ~;. 



puisque, H la page 1 1, nous trouvons un vers de Chems-i 
N~çir où ~ ~, est traduit par in Kummer. t.s=f:- ~ doit être 

comparé à ~~ ~ «il ne conviendrait pas de voir", dans un 
vers en même dialecte du Diwân de ij~fiz (éd. Rosenzweig­
Schwannau, t. III, p. 226); ~l~ . ...; «il ne convient pas de 
dire" (Diwân de Bosl)aq, ms. cité, fol. 110 rO); c'est [~JL.w 
[~. 

5. J'apporterai pour toi aujourd'hui dans la marmite des croquettes 
de riz, si tu t'accommodes de la pauvreté et si tu ne le dis à 
personne. 

Gloses : f~ = ift (lire ift); ~ytP. = fJ ~~; ,;1= 
j,.r"; ~ = ~~; ,~ = ~fl; ~)== ~-'S; 1.::,) = y; ~l-? = 

c.5j~; t.s=f:-~ = ~..,iJ. Le pronom personnel ~ «toi", la sif~ 
Hante sonore z remplacée par la chuintante sonore j à l'aoriste 
du verbe ~Lw, la présence de l'aoriste du verbe ~', cc dire" 
nous montrent que-nous rencontrons ici un dialecte analogue 
à celui des quatrains de B~hâ T~hir (Ury~n, c'est-à-dire au 
patois de Hamad~n, que j'ai appelé jadis pehlvi-musulman et 
que M. W. Geiger a classé parmi les dialectes du groupe cen ... 
tral (I); pius récemment, ~1. Oskar Mann, utilisant les remarques 
que j'avais faites jadis (2) sur les racines kar cdaire" et vaé 
cc dire", a classé les dialectes qui en usent parmi ceux du Nord, 
et place au Sud ceux qui se servent des racines kun et gub; car 
il les divise tous en deux clasHes seulement (3). 

(1) Grundriss, t. l, 2, p. 381 et suiv. 
(2) Jou1'n. asiat., 8" sér., t. XIV, p. 2t.3. 

(3) Die Tâjîk-Munda1'ten de1' H'ovinz Fârs, inLrod., p. XXlll et suiv. 



6. POUl' l'amour du pain et de la queue grasse de moulon, je déchire­
rais du halwâ blanc à Lombân (1); en guise de petit-lait desséché., 
je mettrais dans la bouillie du miel et du beurre. 

Gloses : ~~ = ~; ~~ = ~~; ~ (graphie défectueuse 
pour ~,?) =~ ... ~-;.i ((balwâ blanc,,(2); ~;S-(3)=~S; f),f(4 ) 

= J.ws; 0') = ~'); i~ ,-A) (5). La première glose nous in­
dique le remplacement, dans un mot d'origine arabe emprunté 
par le pel'san, de l' aspi ration initiale h par la gutturale arabe 
c; c'est une particularité du kurde, dialecte zengânè. On trou­
veta, dans le Dictionnaire kurde-arabe de YoÜsou[ Qiyâ-ed-Din­
pacha el-Khalidi (6), de nombreux exemples de a initial tran­
scrit par · \ mais non de h. Voir les remarques d'Albert SOCIN, 
Die Sprache der Kurden, dans le Grundriss der 'iranischen Philo­
logz"e, t. l, ~e partie, p. 256. De m~me dans le journal Kur­
distân, qui a été publié à Genève en 1316 (1899)' 

Sur l'équivalence de h remplaçant le caïn (phénomène in­
verse de celui que nous signalons), voir Fr. JUSTI, Kurdische 
Grammatilf" p. 44, § E. 

(1) Bourg près d'Ispahan. 
(2) Diwân, p. 180. 
(3) Comparer, dans le dictionnaire kurde de Jaba, ~;-ûtS kale-firi «petit­

laib, qui etit clairement «lait caillé vieux JtS". 
(4) Comparer ),T âwâl', «~alwâ fabriqué avec de la mélasse et de la farine, 

très épais, séché dans des vases, coupé en feuilles de la grandeur de la main 
ou plus petites, et conservé pour l'hiver; un de leurs mets excellents" (Yoû­
SOUF EL-KuÂLlDi, Dictionnaire kU1'de-ambe, s. h. v.). 

(5) L'équivalence n'est pas exacte, car ki1'im est attesté chez Lel'ch avec le 
sens de l'imparfait (JABA, Dictionnaù'e, p. 332). 

(6) Hddha kilâb el-hadiyyat el-hamîdiyya, Constantinople, 1310, p. 169 à 
17 5. 



~~, ~ft ~ L-,·~], ~ t?~ ~ r.:­
<.s-=::-U ~~, ~ ~ r~ (1) ~ 
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7. Sois comme le macaron, Ô Bosl}aq, et comme le ~alwâ, gras et 
doux; cal' tu es un garçon cru comme le ragoût et non cuit 
comme la rôtie. 

Le septième et dernier vers est, comme on le voit, en 

persan~ 

Sacdî avait déjà donné l'exemple de compositions hybrides 
du même genre dans une poésie où il emploie successivement 
des mols appartenant au turc orien lai, à un prétendu mongol 
qui n'est en réalité que du turc, à l'arabe, au kurde, à l'îdjî 
( dialecte de la ville d'Idj dans le l?àrs), au lcâzéroûnî ( dialecte 
de K~zéroûn), au roûmî (turc d'Asie Mineure), . au loure, au 
lcâchî (dialecte de Kflchàn), au kirmflnî, à l'içfahflnî, au qaz-

"A kb "'" l'hO dA h' " A "(2) Il . Wllll, au orasam, a ln l, au c IraZI et au zengl . étalt 
allé quatre fois dans l'Inde, avait visité Somnflth et Dehli; il 
est d'ailleurs l'auteur des premières poésies hindoustanies con­
nues (3). Notre gastronome n'était pas aussi riche en connais­
sances linguistiques; mais le choix qu'il a fait de sept langues 
plus ou moins connues autour de lui, ainsi que l'ordre dans 
lequel il les a rangées , n'est pas indifl'éren t. La place d'hon­
neur est réservée à l'arabe, langue de la religion musulmane, 
du Qorân et des ~adîlh; c'e.st tout naturel. Mais ensuite vient 
le turc et, dans la place qu'il lui a attribuée, il faut voir un 
délicat hommage au prince qui régnait alors d'ans le Fàl'S et 

(1) Ms.~. 

(2) SA(Dl, Kolliyât, éd. de Calcutta, 1795, vol. II, fol. lJ.63 va. Cf. BAÇUER, 

Sa(di-Studien, Z. D. M. G., t. XXX, p. 89. 
(3) G ARCIN DE T ASSY, Saadi, autelw des premières poésies hindoUittanies, 

18lJ3, p. 26 du tirage il part. 
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de qui il était le commensal assidu, Iskender, fils dHOmar­
Chéïkh et petit-fils de Timoûr, qui, à la mort de son grand­
père, avait réussi à se faire attribuer ]a souveraineté du Fârs 
et de l'châq-Cadjémi depuis l'année 813 (11.1.1 0) (1). Battu et 
fait prisonnier par son oncle Châh-Rokh l'année suivante, il 
fut aveuglé en 817 (1 Il 14) sur les instances de Ç-auher-chàd­
Khânoum. La langue parlée à la cour des Timourides était le 
turc oriental, que Bâbour porta jusque dans l'Inde; d'où la 
flatterie de Bosbaq en l'introduisant, dans ses vers, immédia­
tement après l'arabe. L'hindoustani devait être connu dans les 
ports du golfe Persique, en rapports constants de navigation 
et de commerce avec l'Inde, et Chirâz n'est pas fort éloigné de 
la mer, débouché naturel de la province du Fârs. Le chirâû, 
les dialectes du centre parlés dans l"lrâq-Càdjémi et le kurde 
font sans doute allusion aux conquêtes du protecteur du poète 
et aux pays occupés par ses armées. Quant au persan, langue 
commune dans laquelle revivait la nationalité de l'Irân, Bosl)aq 
lui laisse le soin de terminer ce court poème: l'arrière-garde 
est encore un poste d'honneur dans le combat. 

(1) Daulel-Châh, p. 370' Il avait enlevé la première à son frère aîné Pir­
Mo~ammed, assassiné sur la route du Kirmân, et la seconde à son autre frère 
Mirzâ Rostèm. Cf. MiRKHOND, Raufet-oç-Çafâ, t. VJ, p. 17 2 ; KHONDÉMÎR, Ifabîb­
os-Siyal', t. III, 3" part., p. 104. Sur la fin de son règne, Mîrkhond, p. 186; 
Khondémîr, p. 113; W. BARTHOLD, Zapiski Vost. Otd., XVII, p. 106, cité par 
L. ZIMINE, Revue du Monde musulman, t. XXVIII, 1914, p. 246, n. 1. 


